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Glacière. Laiterie, Porc.-Mon cher monieur,-Je vous

suis bien obligé pour des renseignements que vous donnez
à vos lecteurs, au sujet de mes cochons; auriez-vous la
bonté de dire que je les vends $5.00 la pièce, pure race, à un
mois, et j'en ai de $4.00, croisés I Berkshire et f Suffolk; la
mère a en le premier prix dans les grandes races à Québec
cet automne. Je suis toujours surpris qu'on demande le plus
souvent des Essex, chose que je ne puis comprendre ni m'ex-
pliquer, parce que depis bien des aunées je me rends aux
expositions provinciales et je n'en sai jamais vu de bien beau
ni plaisant à l'oil; le plus souvent ce sont des Essex cailles
qui indiquent un croisement Berkshire et Suffolk; le plus
souvent ils sont petits. Je pense que la race Berkshire est
confondue le plus souvent pour des sujets Essex. Aujour-
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D'après ce que vous voyez, tout est bien simple, ma laiterie
est faite avec des slade et me coûte *60.00. p. Représente
les portes - comme vous le voyea, j'ai un passage de 4 pieds
entre la #1acière et la chambre au lait; a. est une armoire
pour la dépense qui est bien commode, j'ai des auges en
planches tout le tour de ma laiterie de 3 pouces de haut
bien faites et peinturées, avec un trou dans le bout; quand
arrivent les chaleurs, nous cassons de la glace par petits mer-
ceaux que nous mettons dans ces anges avec de l'eau prépa-
rée d'avance par la glace. Par ce moyen nous gardons le ait
frais deux jours, sans qu'il sûrisse, et quand nous voulons
ôter l'eau, nous arrachons nos chevilles qui sont dans les
bouts et nons mettons ud seau dessous. Quand arrivent les
temps froide d'automne nous mettons de l'eau chaude au
lieu de la glace, et je vous assure que nous nous en trou-
vons bien e ce moyen; nous faisons d'excellent beurre et
beaucoup, en ce sens qne nous ne perdons risn. Mes lambris
de laiterie sont éloigné e 8 poucea l'un da itre; sur elui
d'en dedans j'ai fait plîtrer et blanchir parSssus. Les Laia-
bris de ima glacière sont espacés de 8 pouces et remplis de
tan, j'ai u ventilateur- dans chaque appartement avec un

'i sn dedans pour empêcher les mouchem de s'introduire.
présent que les travanx sont à peu près fius dehors. j me

pronose de vous adresser un article chaque mois d ici à
queisa tem Tout à vous, A. Moussu.

Blerthtier en haut

La lettre qui suit ne manquera pas d'intéresser nos
lecteurs. Noua y voyons que. notre ancienne race de
chevaux canadiens se retrouve encore à l'état de
pureté dans los les de la Magdelaine. Nous serions
heureux de voir quelques uns des meilleurs types dans
nos expositions provinciales. Ce serait d'ailleurs une
lionne spéculation pour les exposante qui y trouve-
talent Stns doute un marché pour leurs produits s'ils
sont à «edé, -

Monseur.al onneur de vous annoncer que notre
Exhibition Ipole et industrielle p eu lieu le
huitième jourd courant. Le mauvais temps l'ayant
empêchée le cinq précédent.
. Ayant été retardé dans mon retour chez moi, à Amberat,
par diverses causes forteites, manvais tem, etc, je n'ai pa
avoir pies rapports prêté po tobre. Je dola
donc attendre l'exbition t e, arn d'envoyer
les dits rapports. J e suis heren anster un progrès
notable et évident d'une expositn untre, de nos vé-
gétaux, légumes, etc. Le bétail, elivementrase indigène
sauf quelques races croisées, autrefois prté c M.
Muncey. qui ont opéré une anélioraton, ' a 2wa «at
%otaM. aussi peut faire concurrence avec lesmemsa
on pareilles circonstaces sur le contient. N-a u
polirla dureté et la fatigue ne peuvent à mon pplnion tr
excellés, inçclî l'écoomie le leur entretien ou subsistanme,
La taille cependant laisse quelque chose à désirer souvent,

d'bui entre les deux races qui se montrent aux expositions
il n'y a pas à balancer dans le choix, tant à la forme qu'à la
grosseur. Mes Berkshire sont gros et faciles à engraisser ;
j'ai tué des gorets du printemps de 2.50 livres, et à 16 mois
40 livres; je pense que mon mâle une fois gras pour la bou-
cherie devra peser 600 à 700 livres, au moins c'est Popinion
des bouchers.

Dans votre article sur les bâtisses de M. Casavant, vous
invitez ceux qui ont des bâtisses commodes de vous le lais-
ser savoir, afin d'en donner ue idée à vos lecteurs. Comme
j'ai une laiterie peu dispendieuse et en même temps com-
mode, je vais vous en donner la description du mieux qu'il
me sera possible, et si vous trouvez que quel nes-nns peu-
veut en tirer parti, vous pourrez en donner ulication.
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en ce qu'ils sont petits, noique bien faits. Lee races ovines
et poreines sont à peu Pr dpuisées généralement, sauf peu
de cas contraires,

Les arbres fruitiers importés ne semblent ra pr rer
ici. Un pommier provenantrde pepius semés en rre a ussi,
il y a quelques années à porter po mmes, mais il a été détruit
depuis par le propriétaire indigné du pillage que l'on en
avait fait une nuit, il y a quelques années.

Une cabale funeste aux intérêts publics, empêche les élec-
tions d'hommes compétents et utiles comme conseillers
locaux dans la plupart de nos municipalités. qui suivant des
routines funestes à nos intérêts par une influence trop coin-
merciale-pecke'see qui s'introduit trop aisément dans ces con-
seils; De là l'apathie ai non l'opposition contre l'agriculture
et les industries; d'un autre côté, l'influence féodale. L'agent
du propriétaire Coffiu ne prenant aucun produit de la terre,
ni bétail pour ses rentes, et nul marché d'argent pour ces
et, tanisue le po'son se vend quelquefois ici

me= ir gem&4iognptant.
J'espre cependant un grand progrès aussitbt que ces iles

Seront achetées par le gouvernement, car les gens auront
alors plus de cSur et de courage à améliorer. Bous le ys-
tème actuel personne ne sait pour qui il travaille. Sa propre
famille peut être demain ou à sa mort dans les chemins.

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
ALEXANDRE CoRMIER,

Iles de la Magdelaine. Sec.-Trés S. A.

M. le Rédacteur,
Dans votre derni-r numéro, vous parles de

l'entretien des routes et de l'avantage qu'il y aurait
pour les campagnes à construire de bons chemins
macadamisés; cet avantage vient d'être parfaitement
compis par les habitants de tonte la Côte St. Michel,
dans le Comté d'Hnchelaga. Ils se sont mis brave-
ment à l'ouvre, et toute la ronte, sur le parcours de
cinq milles à été macadamisée dans un seul été. Je
donne cet exemple au reste de la Province. Voilà des
agriculteurs qui comprennent leurs intérMts. Ayant
à se rendre tous les jours en ville, plusieurs d'entre
eux ont compis quql leur fallait un chemin quils
pussent parcodrir rapidement, et sans attendre les
subsides de la Province. ils ont mis en pratique cette
maxime i Aide toi, lu ciel t'aidera. Et ils ont main-
teant une excellente voie de communication avec la
ville de Mont«éal

Montréal, 23 Nov. 1877. L. B.
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